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Je m’appelle Jeanne.
Je ne suis ni bonne ni mauvaise.
Ne me jugez pas, vous ne savez rien.
Chapitre 1 – MAVERICK
« Mais sitôt la nuit tombée, il redevient visible et se reflète de nouveau dans les lacs, tandis que derrière lui, tremblante, galope son ombre. »
Nicolas Gogol


New York, États-Unis
Je sors de l’ombre de ma cachette, dévoilant ma silhouette, et il se fige. Ses mains se mettent à trembler dès qu’il aperçoit l’arme pointée sur lui. Son corps s’agite de petits soubresauts pathétiques. J’avoue que j’aime ça.
Je savoure pendant de longues secondes ce sentiment de toute-puissance. Cette sensation de maîtriser l’autre.
Il recule d’un demi-pas, se colle contre le mur de briques qui borde la ruelle sombre.
— Stop, lui ordonné-je d’un ton sans appel.
Deux heures que j’attends, dans l’obscurité d’un porche humide et éloigné, qu’il ferme et quitte son country club1. Il y a quelques années de cela, deux heures m’auraient paru une éternité.
— Qui êtes-vous ? demande-t-il
Je souris. J’imagine que ce sourire doit être effrayant. Je le vois à son regard terrorisé. Je fixe son visage cadavérique, le projette entre les mains du légiste et j’étire mes lèvres de plus belle. Je ne réponds pas. Mon rictus et mon silence engendrent l’accélération de son souffle. J’aurais pu le surprendre par-derrière et l’assommer d’un coup sur la nuque. J’aurais pu ne pas dévoiler mon visage. Mais j’aurais manqué l’expression de terreur qu’il affiche maintenant et je n’aurais pas eu la satisfaction de le voir se pisser dessus.
De toute façon, d’une manière ou d’une autre, il va mourir.
— Oh mon Dieu ! souffle-t-il
— En chair et en os.
Ma voix est dure et sèche. Aussi tranchante qu’une lame.
— Écoutez, commence-t-il en balbutiant, c’est lui qui vous envoie, c’est ça ? C’est un malentendu…
J’arque un sourcil, faussement intéressé, ce qui l’incite à continuer.
— Il y a méprise…  Je … J’ai de l’argent ! bégaie-t-il précipitamment. Là, dans un coffre à l’intérieur…
Il me montre de sa main tremblante l’entrée de son club et recule lentement, pensant que je ne vois pas son petit manège. Je me délecte de son jeu puéril et de sa tentative désespérée d’esquive.
— Inutile de te fatiguer, le coupé-je sans même hausser le ton.
Il a compris et se tait. J’arme le chien2 sous ses yeux exorbités.
— On part en balade, annoncé-je en lui désignant du menton son véhicule garé plus loin.
Il hésite un instant. J’avance d’un pas. Il se redresse précipitamment, passe devant moi et marche jusqu’à sa voiture. La ruelle est déserte à cette heure tardive et plongée dans l’obscurité de la nuit. L’homme, assez grand et carré d’épaules, me paraît tout à coup ridiculement chétif. Je fixe son crâne dégarni et j’appuie sans ménagement le canon de mon arme entre ses omoplates afin qu’il accélère le pas.
— Tu prends le volant, affirmé-je en ouvrant la porte de son Audi dernier cri.
Je m’installe derrière lui, non sans avoir récupéré et détruit son portable. Sans poser de questions, il démarre et suit mes indications. Dans le rétroviseur, j’aperçois le visage crispé de mon otage qui risque, de temps à autre, des regards incertains vers moi.
Christophe Morin.
C’est son nom.
Je le surveille depuis des mois. Je sais qu’il est d’origine française, qu’il est marié, père de trois têtes blondes, gérant du plus grand country club de la ville de Manhattan et que, tous les jeudis soir, il joue au poker avec ses potes. Enfin, ça, c’est la version officielle. En réalité, Christophe Morin ne joue pas plus au poker que je ne joue au golf et ses « amis » cachent tous de multiples marques à l’effigie des vory3 sous leur costume Armani.
Des tatouages, symboles de leur appartenance au clan adverse au mien.
— Où va-t-on ? demande Christophe d’un timbre éraillé.
— Contente-toi de conduire.
Ses doigts se crispent sur le volant et ses épaules se tendent. Pas besoin de parler ni de hausser la voix. Je sais que ma gueule suffit à l’effrayer.
Nous roulons plus de deux heures en dehors de la ville dans un silence de plomb. Au fur et à mesure que nous nous éloignons du centre d’affaires, mon otage s’agite et sa nervosité grimpe en flèche.
— On arrive, déclaré-je enfin.
Ma voix le fait sursauter. Certainement parce que je n’ai pas émis le moindre son depuis que nous avons quitté l’agglomération. Je suis capable de rester plusieurs heures, voire des jours sans parler. Le silence fait partie de moi.
— Tourne à droite.
L’Audi s’engage sur un chemin de terre qui nous conduit jusqu’à l’imposant et infranchissable portail sombre. Elle s’arrête juste devant le boîtier noir. De ma main libre, celle qui ne tient pas l’arme, j’ouvre ma vitre et appuie sur l’interphone, sans lâcher mon otage des yeux. Un grésillement se fait entendre. Signe que mon interlocuteur est à l’autre bout de la ligne.
Pas besoin de m’annoncer. Nous sommes attendus. Deux ombres noires sortent de la nuit et ouvrent le grand portail dès que ma vitre se referme. Mon captif s’agite.
— Écoutez, on peut trouver un terrain d’entente… Ils n’en sauront rien…
— Avance, tranché-je durement en posant le canon de mon revolver sur sa nuque.
Son corps se raidit à ce contact et il obtempère. La lumière des phares de l’Audi éclaire le chemin de terre battue et nous arrivons quelques secondes plus tard devant la vieille demeure.
— Coupe le moteur.
Docile, il s’exécute, détache sa ceinture de sécurité et, les mains sur le volant, attend mes instructions. Puis, brusquement, la porte de son côté s’ouvre sur un homme impressionnant et au visage dur. Arès n’a jamais aussi bien porté son prénom que maintenant. Sans aucune once de pitié ni d’empathie, le molosse attrape mon otage par la nuque et l’extrait du véhicule. De mon côté, je prends le temps de ranger mon arme dans mon holster, de descendre sans prêter attention aux cris de Morin, qui hurle, crache ses menaces de mort à mon attention et se débat sous la poigne ferme de mon collègue. Je rejoins celui qui m’attend dans le bureau du deuxième étage de la vieille baraque gardée par une armée d’hommes en costumes noirs. Je salue d’un hochement de tête les personnes que je croise sans ralentir ma progression. Si leurs carrures sont bâties pour le combat, j’intercepte néanmoins quelques regards craintifs. Morin est entraîné dans la grange attenante. Ses hurlements résonnent, ricochent contre les murs défraîchis du bâtiment et s’estompent au fur et à mesure que je grimpe les marches.
J’arrive au pied de la grande porte en chêne close. J’ignore les deux cerbères postés de chaque côté du seuil et frappe trois coups secs.
— Entra4!
J’obtempère à l’ordre de la voix grave qui tonne à travers le bois épais. Un air de musique classique résonne dans l’immense pièce sombre, dont l’unique fenêtre est dissimulée par de lourds rideaux de velours pourpre. En foulant le vieux parquet de chêne pour rejoindre l’homme assis derrière le bureau antique de style baroque, seul meuble de la pièce, je reconnais La Stravaganza, de Vivaldi.
Au fur et à mesure de ma progression, il étire ses lèvres. Son regard demeure, lui, insondable. Après plusieurs années à son service, je reste impressionné par le charisme impérieux et autoritaire qu’il dégage.
— Mav’.
La figure marquée par de nombreux stigmates, je ne vois que ses yeux, qui me transpercent l’échine. Ses iris, d’un vert émeraude aussi perçant que tranchant, me scannent, me sondent, me heurtent.
Voici l’homme qui a réussi l’impossible en rachetant mon âme au diable.
Celui qui a fait de moi un soldat.
Celui pour qui je finirai en enfer.
— Il est en bas, annoncé-je sans ciller, comme pour répondre à sa question silencieuse.
— Bien.
Sans me lâcher des yeux, il se recule et s’enfonce plus confortablement dans son fauteuil de cuir. Je soutiens son regard.
— Tu veux que je m’en occupe ? j’interroge enfin.
Je n’aime pas la torture. Assister à l’agonie des gens ne me fait pas bander. Contrairement à d’autres. Je préfère les morts rapides, les morts utiles. Mais, s’il me le demande, je m’exécuterai sans broncher.
— Non. J’ai besoin de ton aide, répond-il simplement.
Je devine à son regard et à son air préoccupé que c’est du sérieux.
— Assieds-toi, ordonne-t-il
J’obéis et je m’installe face à lui. Du bout des doigts, il fait glisser une enveloppe sur son bureau. Je fronce les sourcils. J’attrape le papier kraft ouvert et en sors les clichés en noir et blanc.
Je détaille brièvement les quelques photos et relève les yeux vers lui, toujours impassible. Je ne pose pas de questions. Je n’ai pas besoin de connaître les identités des personnes qui figurent sur ses images prises à leur insu par nos informateurs. Pour moi, elles représentent des cibles comme des autres. De nouvelles têtes à abattre.
— Laquelle ? demandé-je
— Toutes.
Je plonge à nouveau dans les clichés et détaille plus attentivement mes prochaines victimes. Mes yeux impriment leurs visages, leurs postures et survolent les annotations sur le côté. Rien à voir avec les gangsters, les politiciens ou les chefs d’entreprise que mon boss capture, exécute ou fait habituellement chanter. Rien à voir non plus avec les prostituées de Saint-Pétersbourg fraîchement débarquées sur nos côtes. Non. Ces personnes ne font pas partie de notre milieu. Déjà dans mon esprit défilent les images du mode opératoire.
C’est simple.
Une bombe. Un accident. Une mise en scène macabre.
— Je les veux vivants…
Confus, je relève la tête et croise son regard autoritaire.
— … et entiers, ajoute-t-il.



1. Un country club est un club privé où l’on peut pratiquer différents sports et participer à des événements mondains.
2. Dans le lexique des armes à feu, le chien est la pièce mécanique qui met le feu à la poudre et qui sert à percuter l’amorce de la cartouche.
3. D’origine russe, les vory v zakone, « voleurs dans la loi », sont connus dans le monde entier. Ces gangsters mènent depuis toujours une existence hiérarchisée, ritualisée et très codifiée et en portent la marque sur leur peau. Les tatouages qu’ils arborent ont largement contribué à créer leur réputation en dehors des frontières de la Russie.
4. En italien : « Entre ! »
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						« Me retirer la danse, c’était me retirer de moi-même. Aspirer de mon corps ma substance, la raison même de mon existence. Sans la danse, j’étais une coquille vide. »
					

					Agnès Martin-Lugand

				

			

			
				
					
						Cleveland, États-Unis
					

					— Putain ! Son corset va lâcher !

					Aaron, l’agent artistique et excentrique d’Alyson, est sur le point de tomber en syncope. Les premières notes de guitare électrique résonnent dans les enceintes de la salle de concert et la chanteuse vient de s’engager sur scène devant plus de vingt mille personnes. Sa tenue, c’est la onzième depuis le début de la soirée. Pour I Can Feel Your Heart, il est prévu qu’elle porte une brassière rigide et une jupe plissée à l’imprimé crocodile en cuir multicolore. Le look futuriste s’accorde plutôt bien avec l’ambiance de son deuxième album. Seulement, le corset est mal fixé et les déhanchés provocants d’Alyson n’arrangent rien. Depuis les coulisses, j’assiste en direct live au prochain scandale public de la star et au futur licenciement de la styliste. Nous, ses danseurs, n’arrivons qu’au milieu du premier refrain. En attendant, le premier couplet me paraît durer une éternité.

					— Toi ! postillonne Aaron à mon attention. Prends ça et essaie de limiter la casse !

					Il me tend un fin vêtement et referme ma main dessus comme si sa vie en dépendait. Circonspecte, je le dévisage. Sérieusement ? Si j’ai bien compris, il veut que j’échange le corset d’Alyson contre une brassière devant plus de vingt mille personnes tout en dansant ! Je fronce les sourcils et commence à protester.

					— Mais…

					— Jeanne ! s’écrie Marylou, c’est à nous !

					Je n’ai plus le temps de tergiverser, le refrain démarre. Sous les yeux horrifiés d’Aaron, je me positionne entre Marylou et Pedro, réajuste ma combinaison et m’apprête à me lancer dans l’arène.

					
						Focus sur ce moment où le trac est tel qu’il booste la montée d’adrénaline. Cet instant où je ne fais plus qu’un avec la musique et chacun des autres danseurs qui m’accompagnent. Je serre dans mon poing le fin vêtement, concentrée sur ma mission et sur la chorégraphie que je connais sur le bout des doigts. J’inspire par le nez. Je souffle par la bouche. Ferme les yeux et fais le vide. Les secondes ralentissent et les battements de mon cœur résonnent dans mes tempes.

					Allez, Jeanne. Tu peux le faire.

					C’est à nous.

					En rythme et en parfaite coordination, nous nous lançons autour d’Alyson, en transe. Nous enchaînons des mouvements maîtrisés et reproduisons la même chorégraphie que celle d’hier, d’avant-hier et des dix-neuf autres prestations scéniques précédentes. Comme d’habitude, je suis placée juste derrière la chanteuse, dont le corset ne tient plus qu’à un fil et qui ne semble pas remarquer qu’elle est sur le point de dévoiler sa poitrine au monde entier. J’adresse un coup d’œil explicite à Jonas, le danseur qui est posté près de moi.

					Son regard se dirige sur le dos de l’artiste.

					Son sourire se crispe.

					Et le corset lâche.

					Tout se passe très vite. La voix d’Alyson déraille imperceptiblement, Jonas se plaque dans son dos, plante ses mains sur la poitrine exposée et moi j’attrape le vêtement en vol dans un glissé improvisé au sol. La scène semble se fondre dans la chorégraphie puisque le couple ondule maintenant langoureusement. Je profite du jeu de lumière et du rempart des autres danseurs pour aider la malheureuse à se couvrir. La fin de la chanson se termine plus sereinement, pendant qu’Alyson se reprend et que nous retrouvons, l’air de rien, nos places initiales.

					— VOUS ÊTES VIRÉE !

					La voix enragée de la chanteuse nous parvient de sa loge, par-delà la porte close. Puis, peu de temps après, la pauvre styliste en larmes passe devant les vestiaires des danseurs sans s’arrêter et quitte les lieux. C’est la cinquième qui subit le caractère explosif de l’artiste depuis le début de la tournée. Heureusement pour le reste de l’équipe, le concert s’est terminé sans autre mésaventure et Alyson a, encore une fois, boosté le nombre de téléchargements sur YouTube. Quant à moi, je redescends lentement en pression, comme chaque soir depuis plusieurs semaines. Installée à même le sol, débarrassée de ma combinaison de scène, adossée contre le mur, les jambes en tailleurs, je relis en boucle les textos d’encouragement de maman. Si ici il est presque 2 heures du matin, à Nantes il n’est que 20 heures. À cette heure-ci, ma mère, Sacha et Noé sont certainement en train de dîner…

					— Si on n’était pas ensemble, je serais presque jaloux de cet air heureux.

					Je relève la tête et plonge mon regard dans celui d’Isaac. Mon binôme scénique. Le grand blond me dévisage avec un sourire éloquent et vient s’asseoir à côté de moi. Je lui rends son sourire et le pousse gentiment avec mon épaule.

					— On n’est pas ensemble, Isaac, lui rappelé-je doucement.

					Il fixe ma bouche et se mord la sienne.

					— Ah ? commence-t-il. Je pensais que le baiser de l’autre soir…

					— … n’était rien d’autre qu’un baiser, le coupé-je avant qu’il ne termine sa phrase.

					Je sais, par ses regards prononcés et ses sourires charmeurs, qu’il aimerait aller plus loin. Mais le fait est qu’il a beau être gentil, adorable et canon, il ne m’attire pas. Je souhaiterais qu’il en soit autrement. J’aurais voulu que cette tentative de rapprochement, la dernière fois, ait pu aboutir à une relation intense et sérieuse. Malheureusement ça n’est pas le cas. Mon organe vital ne bat pas plus vite qu’il ne devrait. En dépit de son air déçu, Isaac ne semble pas résigné. D’un geste audacieux, il attrape mon poignet et enroule ses doigts autour des miens. Je me raidis instantanément. Cette intimité forcée me déplaît. En dehors de la danse, les contacts physiques me dérangent. C’est comme ça depuis que je suis petite. Je me dégage vivement, comme s’il venait de me brûler. Un rictus amer déforme son visage angélique.

					— Quoi ? s’énerve-t-il soudain. Je te dégoûte, c’est ça ?

					
						— Ne refais jamais ça, craché-je, faisant fi des quelques regards curieux. Nous ne sommes pas ensemble.

					Il se relève, me dévisage durement.

					— Je n’avais pas compris que tu étais frigide, lâche-t-il sèchement avant de sortir de la pièce sans se retourner.

					— Houlà ! Je crois qu’il est vexé, le blondinet ! pouffe Marylou, qui n’a rien manqué de l’échange et qui vient prendre la place d’Isaac à côté de moi.

					— Ça n’était pas mon intention.

					— Je pensais que tu l’aimais bien pourtant, tente-t-elle doucement

					
						Moi aussi.
					

					Je libère rageusement mes cheveux relevés en queue-de-cheval. Mes boucles blondes, encore trop indisciplinées, s’étalent sur mes épaules.

					— Tu sais, si ça peut te rassurer, il n’existe pas de femmes frigides. Juste des mauvaises langues, sourit audacieusement la brune.

					Marylou partage ma chambre depuis le début de la tournée et c’est la première fois qu’elle tente une approche. Car, même si nous avons la passion de la danse en commun et que nous venons toutes les deux de Nantes, c’est à peu près tout ce qui nous unit. Elle est drôle, excentrique et très bavarde. Je suis taciturne, parfois caractérielle et plutôt secrète. Bref, nous sommes complètement différentes. Cependant, je réponds à son sourire taquin et laisse échapper un petit rire, malgré moi.

					— Waouh ! s’écrie-t-elle, faussement choquée, Jeanne Richard vient de s’esclaffer !

					— Eh oui. C’est certainement dû à la fatigue…

					— Ou à mon humour légendaire ! coupe-t-elle, malicieuse

					Elle me rappelle un peu ma tante Charlotte. Enfin, Cha n’est pas vraiment ma tante, c’est la meilleure amie de maman. Mais c’est tout comme. Ma grande rousse aux yeux verts préférée me manque. Son souvenir me serre le cœur. Malgré cette salle effervescente et remplie de monde, je ne me suis jamais sentie aussi seule que maintenant. Et ce malgré le bavardage incessant de ma copine de chambrée.

					— Toi, la Française ! me harponne Aaron alors que je sors des vestiaires afin de rejoindre le reste de la troupe. Bien joué, me félicite-t-il avec un clin d’œil de connivence et un sourire complice. Tu as assuré tout à l’heure et, sincèrement, on est passés à deux doigts de la catastrophe. Rappelle-moi ton prénom ?

					Je souris poliment.

					— Jeanne.

					Il me scrute à travers les verres de ses lunettes rondes.

					— Très bien, Jeanne. On se voit demain, alors ?

					— Oui, bien sûr.

					— OK. Je vais vérifier ce que fiche Aly, le chauffeur du car ne devrait pas tarder.

					Et il repart dans la direction opposée. J’observe ce petit homme, parfait sosie d’Elton John, que finalement je trouve sympathique.

					— Il faut y aller, me presse Sergio, un des gardes du corps de la chanteuse avec qui je n’ai pas dû échanger plus de trois mots depuis le début de la tournée.

					Je réajuste l’anse de mon sac de sport sur l’épaule, remonte la fermeture Éclair de mon sweat et sors sur le parking pour rejoindre mes camarades qui patientent en débriefant sur le concert. J’ignore délibérément le regard meurtrier que m’adresse Isaac et pose mes affaires près de Marylou et d’Isa qui programment la journée de demain, premier jour de repos depuis le début de la tournée. Tout en les écoutant distraitement, je remonte ma capuche afin de camoufler le désastre de mes cheveux indomptables et profite de l’attente pour répondre au SMS de maman.

					
						> Soirée au top. Je te tél demain. Embrasse Sacha et le
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